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Commemoration des
de SCNAT

La SHSN, des origines
ä sa fondation au Mont Gosse
le 7 octobre 1815

Michel GRENON*

I Resume
La ceremonie du 29 mai 2015 au Mont Gosse etait un prelude ä la Ceremonie officielle du 200s anniversaire de la fondation
de I'Academie Suisse des Sciences Naturelles, au Gurten sur Berne, le 9 juin Baptisee «Societe helvetique des sciences
naturelles» (SHSN) il y a deux siecles, I'Academie se nomme maintenant SCNAT - Sciences Naturelles

Lors des 50s, 100e et 150s anniversaires, le pelerinage sur le lieu de sa fondation, ä TErmitage du Mont Gosse, a ete
considere comme une etape obligee, tant eile est liee aux particularites du site et aux personnalites de ses fondateurs H -A

Gosse etJS Wyttenbach
Cette manifestation a ete organ/see par SCNAT et la Societe de Physique et d'Histoire naturelle de Geneve (SPHN), Tune

des societes fondatrices, avec le concours de la famille descendante de H -A Gosse Le detail de cette ceremonie est decrit
dans une plaquette editee par SCNAT Dans son discours, le President de la SPHN a evoque l'histoire du rapprochement
des naturalistes bernois et genevois, du milieu du XVIIT s ä la fondation de la SHSN en octobre 1815, au Mont Gosse et
ä Geneve Cette histoire, meconnue, merite d'etre rappelee avec ses details souvent emouvants, parfois drolatiques Elle

fait Tobjet de cet article Le texte du discours est complete de notes et de figures illustrant le propos La majeure partie des

citations provient de Touvrage de Rene Sigrist, redige pour le bicentenaire de la SPHN' en 1990

200 ans

I Abstract
The ceremony of May 29th 2015 was a prelude to the official Ceremony of the 200th anniversary of the foundation of the

Swiss Academy of Natural Sciences, at Gurten above Bern, on June 9th Named "Societe helvetique des sciences naturelles"
(SHSN) two centuries ago, the "Swiss Academy of Sciences" is now known by the logo SCNAT During the commemorations
of 50, 100, 150 years, a trip to the Mont Gosse "Ermitage" was considered as a must, because of the strong links between
the site characteristics and the founders' personalities H -A Gosse and J 5 Wyttenbach
This event was organized by SCNAT and the Societe de Physique et d'Histoire naturelle de Geneve (SPHN), with the

cooperation of descendants of Gosse family who hosted our guests in their domain at Mont Gosse The program of the

Ceremony is described in a booklet edited by SCNAT In his speech, the President of the SPHN recalled the history of the slow

convergence of naturalists from Bern and Geneva, from the mid-XVIII'h century down to the funding act at Mont Gosse and
Geneva in October 1815 This story is ignored by most scientists members of SCNAT and worth to be recalled with details,

some full of emotion or fun This part of the speech is the matter of this paper It is completed with explanatory notes and
figures as a support to the descriptions Most historical quotations are taken from the Memoir by Rene Sigrist written for
the 200,h anniversary of the SPHN in 1990

1 Sigrist R 1990, Les origines de la Societe de Physique et d'Histoire naturelle de Geneve (1790-1822), La science genevoise face au
modele frangais

* Observatoire de Geneve, CH-1290 Sauverny E-mail Michel Grenon@unige ch
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11 74 I Michel GRENON

I Preambule

II y a 200 ans, la Societe helvetique des sciences
naturelles, qui devait federer 1'ensemble des
naturalistes de la nouvelle Suisse, a ete fondee ä

l'etranger, dans le Royaume de Piemont-Sardaigne.
Cette curiosite historique merite une explication
prealable.

Pour Henri-Albert Gosse, les lieux les plus adequats
pour fonder une societe des naturalistes suisses,
ä defaut d'une federation europeenne dont il avait
reve, etaient chez lui, au Mont de Mornex, rebaptise
plus tard Mont Gosse, et ä Geneve. En effet, le site
du Mont Gosse fait face au Toit de l'Europe, le Mont
Blanc (4807m), et ä 1'ensemble de l'arc alpin, du
Valais ä la Savoie, un domaine intensement explore
par les Genevois, et Geneve, cite dont les savants
avaient fourni le plus grand volume de resultats en
sciences naturelles du temps de Gosse.

Le Mont Gosse est un site exceptionnel pour une
journee d'exception, par les souvenirs de la fondation
de la SHSN qui y sont conserves, et par le paysage
qui permet de se replonger dans l'atmosphere qui a

prevalu au matin du 6 octobre 1815. Le site est aussi

exceptionnel des points de vue de son histoire et de

sa geologie.

Bicentenaire de la SHSN au Mont Gosse, 29 mai 20151

1 Le Mont Gosse:
la prehistoire et I'histoire

L'extremite NE du Petit-Saleve a ete habitee par
l'homme de tres longue date: ä sa base se trouvaient
les abris sous-blocs, occupes par les premiers
chasseurs Magdaleniens, il y a 15 000 ans dejä.

Son sommet, ä 900m, est devenu un point strategique
des la fin de l'Age du Bronze, vers 1000 av. J.-C. II
sera occupe au premier Age du Fer, puis ä l'arrivee
des Celtes Allobroges vers 380 av. J.-C. Au IP siecle
avant notre ere, c'etait l'une des trois places fortes2

qui controlaient l'acces ä la Genava celtique, dans le
but d'empecher l'expansion romaine vers le Nord.
Celle du Petit-Saleve contrölait l'entree par la Vallee
de l'Arve. Les Allobroges seront finalement battus en
120, puis assimiles ä Rome des 51 av. J.-C.

En contrebas du Petit-Saleve, l'actuel Mont Gosse

portait le chateau de Mornex construit par les
comtes de Geneve au XIIP s., residence de Roger
de Geneve, devenu pape ä Avignon sous le nom de
Clement VII en 1370. Passe ä la Maison de Savoie,

2 Les autres sont l'oppidum de la Ste Victoire, sur la route de

Lyon par la cluse du Rhone, et celui du Mont Musi£ges, sur la

voie vers la valine du Rhöne et la Mediterranee.

Fig. 1. L'Ermitage de Gosse en forme de pagode, avec l'ceil de Dieu triangulaire sous lefaite. A droite, les ruines du donjon
du chateau de Mornex. Les deux edifices menagant ruine ont ete demolis vers 1968, faute de credits pour les restaurer
("Lithographie de Chartou).

Iarchives des SCIENCESI Arch.Sei. (2015) 68: 173-190 I



I Bicentenaire de la SHSN au Mont Gosse, 29 mai 2015 Michel GRENON I 1751

le chateau sera incendie par les
calvinistes genevois en 1589.
Devenu Bien national durant le
rattachement de la Savoie ä la
France, la colline, avec les ruines du
donjon et de l'enceinte heptagonale,
sera rachetee par Gosse en 1802. II
y construira un ermitage nomme
«Mon Bonheur», fig. 1, pour lui et
son fils, dans le but d'y accumuler
des objets insolites, son herbier, sa
collection de monnaies, des livres et
des remedes pour les habitants de

l'endroit, cela dans un lieu calme,
propice ä la meditation.

II y creera un jardin botanique et
meme un petit zoo. Les pieces de

1'ermitage etaient minuscules, celle
du bas n'avait que 12 m2 de surface,
les superieures etaient plus petites
encore.

Fig. 2. Le Temple de la Nature dans son dtat original (Lithographie de Ohartou).

Le Temple de la Nature, fig. 2, sera construit en
1812, decore des bustes des naturalistes que Gosse
admirait le plus: Charles Bonnet, le parrain des
naturalistes genevois, le botaniste Carl von Linne,
le botaniste bernois Albrecht de Haller, et H.-B. de
Saussure, le geologue et meteorologue genevois,
ainsi que celui de J.-J. Rousseau, le maitre ä penser
du peuple genevois en matiere de justice sociale. Le
beau portait de Madame Roland, la revolutionnaire
jacobine qu'admirait Gosse durant son sejour ä Paris,
etait place lä pour la ceremonie du 29 mai. C'est dans
ce temple que sera proclamee la fondation de la
SHSN, le 6 octobre 1815: nous sommes ici au berceau
de notre Academie actuelle.

I Le Mont Gosse: la geologie

Le Mont Gosse est situe dans un environnement
encore enigmatique au debut du XIXe s. Le Saleve est
un pli-faille jeune, fig. 3, dont le versant NW, abrupt,

Fig. 3. Coupe simplifiee NW-SE du Petit-Saleve, au niveau
du Mont Gosse (d'apres Joukowski, 1913).

Iarchives des SCIENCES I

presente une succession de couches sedimentaires
couvrant pres de 100 Ma de Fhistoire de la Terre, du
Jurassique au Cretace. Le versant SE est arrondi,
sub-horizontal au sommet. A sa base, il conserve
sa couverture de molasse d'äge Tertiaire. Le Petit-
Saleve est separe du Grand par une vallee en auge,
suspendue, commengant et finissant dans le vide,
sans trace d'erosion fluviale3, une enigme du temps
de Gosse, qui sera discutee par le geologue J.-A. Deluc
dans le Bulletin de la SHSN N° 6 en 1818, fig. 16.

Jusqu'ä la cote 890 m, le Petit-Saleve etait recouvert
d'un amoncellement de blocs erratiques, en majorite
des granites et gneiss du massif du Mont-Blanc,
deposes au point oü le glacier de l'Arve se divisait en
deux bras, fluant de part et d'autre du Grand-Saleve.

En 1826, Deluc denombrait encore 1200 blocs sur
le Petit-Saleve, dont les plus grands atteignant
15 m, ils ont ete exploites pour en faire des bornes,
des fontaines et meme le pont sur le Rhone au Fort
l'Ecluse. En 1779 dejä, Saussure s'inquietait de voir
disparaitre ces precieux temoins de l'histoire de la
Terre. II subsiste un gros bloc de 12x8x4m ä 300m
du Mont Gosse. Le sommet du Mont Gosse lui-meme
est forme d'un amas de blocs erratiques. Gosse
avait degage l'un des blocs de son jardin, pour en
demontrer sa nature exotique aux fondateurs de la
SHSN: il reposait en effet sur des sediments. Le mode
de transport des blocs a fait l'objet d'un expose confus
de Gosse lors de la premiere assemblee de la SHSN: il
l'attribuait au flux de boues denses du Deluge.

3 M.-A. Pictet 1791, in Carozzi (1990), p. 12.

Arch.Sei. (2015) 68' 173-190 I
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I Le panorama du Mont Gosse

Le panorama du Mont Gosse, fig. 4, presente la partie
centrale du laboratoire de recherche des naturalistes
genevois au XVIIIe et debut XIXe siecles. Un atout
majeur de Geneve est sa proximite avec la partie
ä la fois la plus etroite et la plus elevee des Alpes,
avec les contrastes d'altitude les plus marques. La
morphologie du paysage, les montagnes, les glaciers,
les roches et leurs plis, les lacs, y sont de nature ä

interpeler l'esprit, ä susciter la curiosite et, pour
le chercheur un peu sagace, ä fournir les elements
de reponse ä ses interrogations. A cet effet, la
Haute-Savoie et le Valais proche sont un champ de
recherche ideal.

A l'opposb de la Republique de Berne, dont le
territoire 6tait considerable et tendait ä s'etendre,
la Republique de Geneve etait un Etat sans terres,
une ville fortifiee, avec une demi-douzaine de

parcelles disjointes, enclavees dans les territoires
de Berne (Vaud) et des royaumes de France et
de Piemont-Sardaigne. En matiere de sciences
naturelles, les Genevois en etaient reduits ä etudier
les territoires des autres.

La Vallee de l'Arve est la voie d'acces au Toit de

l'Europe (Mont Blanc, 4807m) et aux glaciers de

Chamonix, celebres dans le monde des 1745, avec
le recit de Windham, et surtout depuis l'ascension
du Mont Blanc par Saussure en 1787. Chamonix
etait le seul site d'Europe oü les plus beaux glaciers
pouvaient s'approcher en caleche, ä 1060m d'altitude.

Remonter l'Arve revient ä remonter l'histoire du
temps: cette riviere recoupe des terrains de plus en
plus anciens vers l'amont, cf. fig. 4. On traverse des
terrains quaternaires, des molasses du Tertiaire,
des calcaires du Cretace puis du Jurassique, des

gres et schistes noirs du Jurassique inferieur, des
dolomies du Trias, des sables du Permien, jusqu'aux
sediments continentaux ä empreintes de plantes, du
Carbonifere. On atteint enfin les roches cristallines,
granites de 300 Ma d'äge, et vieux gneiss atteignant
les 600 Ma. Pres de 300 millions d'annees d'histoire
de la Vie ont pu etre etudies ici.

En Savoie et dans le Valais occidental, on rencontre
tous les substrats et presque tous les climats
d'Europe centrale: tous les etages de vegetation
peuvent etre etudies sous leurs divers fades,
jusqu'aux limites superieures des especes de plantes.
De ce fait, la biodiversite y atteint une richesse
exceptionnelle.

4 Sigrist 1990, p. 11.

Iarchives des SCIENCESI

La region du Mont-Blanc permet aussi de sonder
verticalement l'atmosphere terrestre sur les
premiers cinq kilometres, les plus critiques pour les
phenomenes meteorologiques affectant les activites
humaines. La proximite de zones de basse et de tres
haute altitude (15 km separent le fond de la plaine
de l'Arve ä 580m et le Mont Blanc ä 4807m) autorise
des mesures physiques et chimiques ä toute altitude
dans la meme masse d'air. Comme l'ecrivait le grand
Cuvier «le meteorologue [genevois] peut ä chaque
instant observer la formation des nuages, penetrer
leur interieur, ou s'elever au-dessus d'eux. »4

Entre 1740 et 1790, les recherches naturalistes seront
le fait d'initiatives individuelles, mais executees dans
une sequence logique dictee par les besoins.

Cartographie

L'un des prerequis est de disposer de cartes
geographiques adequates aux buts recherches. La
carte des environs de Geneve est publiee en 1776

par le geographe Henri Mallet. L'une des premieres
cartes speciales est celle du Massif du Mont-Blanc
et ses glaciers, fig. 5, executee par M.-A. Pictet
(physicien et astronome) en 1786 pour Saussure (les
longitudes y sont relatives au meridien de Geneve).

mt.

Fig. 5. La carte speciale des glaciers du Faucigny et des

environs du Mont Blanc, levde par Marc-Auguste Pictet en
1786, est destinee au reperage des itineraires des Voyages

dans les Alpes de H.-B. de Saussure.

Arch.Sei. (2015) 68: 173-190 I
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Fig. 6. Les plis couches de la cascade de l'Arpenaz, decrits par H.-B. de Saussure (1784). Le torrent de

t'Arpenaz recoupe trois fois les calcaires clairs et massifs du Jurassique. (Photo. Ch. Giusti, Flickr).

Geologie

En geologie structurelle, on retiendra la description
des plis couches de la Vallee de l'Arve, fig. 6, par
Saussure en 1784, qui l'a conduit au concept de
refoulements horizontaux des couches sedimentaires
dans les zones externes des Alpes. Ses transects du
Massif du Mont-Blanc montrent un redressement des
couches et des mouvements verticaux des gneiss et
granites au centre de la chaine: pour Saussure les
chaines de montagne resultent de compressions de
la croüte terrestre.

Mineralogie

Les roches cristallines et metamorphiques seront
collectees et classees par Saussure et Necker dans
les Massifs des Aiguilles-Rouges et du Mont-Blanc,
puis dans l'ensemble de la chaine pennique par
Saussure. Sous sa direction, le chanoine Murith
effectuera l'inventaire des mineraux des environs
de l'Hospice du Grand S' Bernard. Leurs collections,
avec celle des Deluc, constitue le noyau de la
collection du Museum de Geneve.

Paläontologie

L'inventaire des fossiles marins et continentaux
debute avec les freres Deluc des 1740. Iis degagent
les fossiles mis au jour dans les carrieres de pierre
ä chaux de Monnetier, pres du Mont Gosse. Leur
collection s'etendra par la suite aux autres etages
geologiques, plus jeunes et plus anciens.

Les echantillons sont compares avec ceux trouves
dans le reste du Monde et les especes nouvelles,
nombreuses, sont decrites, fig. 7. La Collection des
Deluc est constitute de trouvailles locales et de

pieces de qualite, achetees sur le marche des fossiles.
Leur cabinet sera visite par les lettres etrangers des
1770. Les quelques 2000 specimens seront legues au
Museum d'Histoire Naturelle de Geneve. L'inventaire
paleontologique du Saleve sera poursuivi au XIXe s:
au total plus de 700 especes y seront recensees.

Fig. 7. Heterodiceras luci, une nouvelle espece dediee ä

Deluc, trouvde ä Monnetier en 1771, et publiee par Saussure

(1779). La hauteur de l'echantillon est de 10 cm.

Iarchives des SCIENCESI Arch.Sci. (2015)68: 173-190 I
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Fig. 8. Vue de la source de l'Arveyron, vers 1780, au glacier des Bois a Chamonix, par Marc-
Theodore Bourrit (1739-1819). Gravüre aquarellee (Annecy, Conservatoire d'art et d'histoire de la

Haute-Savoie).

Glaciologie

La description des paysages englaces alpins par
Gruner5 en 1760, Die Eisgebirge des
Schweizerlandes, a contribue ä l'engouement du public
pour les glaciers. Les ouvrages publies par M.-T.

Bourrit, de Geneve, entre 1772 et 1802, couvrent
les glaciers du Massif du Mont-Blanc mais relevent
du genre guide de voyage illustre, fig. 8. Dans ce
domaine aussi, c'est Saussure qui fera ceuvre de
pionnier0. II commence l'exploration scientifique
des glaciers du Mont-Blanc de 1760 ä 1764, puis
etend son domaine d'etude au Valais, ä la vallee
d'Aoste et aux Alpes bernoises de 1767 ä 1792. Dans
une premiere synthese parue en 17797, il peut refu-
ter l'existence de variations de longueur de courte

5 Gotlieb Sigmund Gruner (1717-1778) etait un notaire et
juriste actif aupres des principautes allemandes et du Conseil
des 200 de la ville de Berne. Son ouvrage est une compilation
non critique des sources disponibles depuis le XVII® s., redige

pour repondre ä l'attente du public en matiere de paysages
glaciaires et de coutumes alpestres.

6 Carozzi & Newmann, 1995.
7 Saussure, 1779, Voyages dans les Alpes, Vol.I, ch. VII.
8 Zryd 2001, p. 171.
9 II faudra attendre le Petit-Äge glaciaire de Dalton et Irruption

du volcan Tambora en 1815 pour observer des crues
synchrones de l'ensemble des glaciers alpins.

periode (7 ans), une croyance communement ad-
mise par les populations alpines. En revanche, il
confirme l'existence d'extensions majeures dans
un passe lointain (dans la vallee de Chamonix,
d'enormes blocs erratiques de granite sont deposes
sur des terrains sedimentaires, bien au-dessus des
moraines du XVIII6 s).

Au Tome IV des Voyages dans les Alpes (1796),
il propose une synthese finale de ses observations
glaciologiques, apres 57 visites ä 30 glaciers, de la
Savoie ä la Furka, entre 1760 et 17928. La majeure
partie des mecanismes des glaciers sont elucides,
ä l'exception de la nature de la glace: amorphe et
plastique ou cristalline et rigide? Les variations
de longueur relevees durant trois decennies
d'observations restent trop faibles et erratiques pour
expliquer les grandes glaciations du passe9.

Physique de I'atmosphere

C'est Fun des domaines de predilection des savants
genevois, commence par les Deluc puis par Saus-
sure. Avec une serie de 12 points d'observation bien
distribues en altitude de la base au sommet du Sa-
leve ä 1300m, Deluc definit les lois de decroissance
de la pression et de la temperature atmospherique
avec l'altitude. Elles seront etendues par Saussure

Iarchives des SCIENCESI Arch.Sei. (2015) 68: 173-190 I
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Numero 12. (47)
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Fig 9 De 1787 ä 1794, les donnees meteorologiques usuelles, humidite relative mcluse, completees

des quantites volume des precipitations, evaporation au sol, position du Nord magnetique, niveau et

temperature du lac, etc, sont mises ä disposition des agronomes, geometres, mdustriels et du public dans le

Journal de Geneve

par des mesures aux sites suivants: Mole 1900m,
St-Bernard 2470m, Buet 3090m, Col du Geant
3365m, Breithorn 4000m et Mont Blanc 4807m.
Saussure y etudiera en outre l'hygrometrie et l'elec-

tricite atmospheriques.

Ces travaux requeraient des instruments bien
calibres: Deluc et Pictet perfectionneront les

barometres, Micheli du Crest les thermometres et
Saussure les hygrometres. On lu doit la meilleure
etude de l'hygrometrie de son temps. Ses tables
d'humidite relative et absolue - elles donnent la
quantite d'eau precipitable dans l'air -, ont ete
adoptees telles quelles par l'Institut de France ä sa

creation en 1795.

Climatologie et meteorologie

Les Genevois ont du faire oeuvre de pionniers pour
les besoins de l'agronomie, car l'exiguite de leurs
terres les obligeait ä optimiser le rendement de leurs

10 Bouvier & Ruche, 1962, Deux siedes de meteorologie a

l'Observatoire de Geneve

" Avec les mesures poursuivies sans interruption ä Geneve

depuis 1796 « La Suisse detient les plus belles series de

lectures quotidiennes du thermometre et du barometre qui
aient jamais ete faites» (Commission historique du Centenaire
de la SHSN, 1815-1915, pp 33-34)

Iarchives des SCIENCESI

cultures. Les mesures privees du Baron de Lubieres
couvrent la periode 1760 ä 1789, Celles de G.-A. Deluc
les annees 1768 ä 1800. Iis effectuent 1-2 mesures/
jour de pression, temperature, cap du vent, etat
du ciel, ainsi que du montant des precipitations
par Lubieres. Les mesures officielles commencent
avec la mise en service de l'Observatoire de Geneve

en 1773. Elles seront etendues ä l'humidite et aux
precipitations des 1782, dans le cadre du programme
de la Societe palatine.

Le Journal de Geneve publiera les mesures acquises
ä l'Observatoire de 1787 ä 1794, voir fig. 9. Des
1796, les donnees paraitront dans la Bibliotheque
britannique, puis dans les Archives des Sciences
de la SPHN jusqu'en 196110.

Les donnees les plus homogenes et les plus detaillees
(jusqu'ä 9 mesures/jour) sont acquises durant la
periode 1826-1864. Elles feront l'objet d'une synthese
intitulee Du Climat de Geneve par E. Plantamour
(1863), editee ä l'occasion de la creation de la
Centrale suisse de Climatologie en 186311.

I La coordination des recherches

La fondation de la SPHN en 1791 marque le debut
des recherches coordonnees ä Geneve. II est
decide de proceder ä un inventaire des ressources
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Suivront les inventaires des insectes, des poissons
des lacs et de la flore des environs de Geneve. La
constitution d'un herbier commun est acquise en
avril 1794 avec le don de l'Herbier de Jurine de
1300 echantillons comme fonds initial. Avec le
rattachement de Geneve ä la France, l'inventaire
de la flore des environs de Geneve sera traite dans
le cadre de la revision de la Flore de France de

Lamarck, par A.-P. de Candolle. La version complete
sera achevee ä Montpellier, le 1er aoüt 1815, fig. 10.

En 1822, le botaniste Vaucher pouvait ecrire, non
sans une touche de chauvinisme:
I II n'y a aucune ville dont les environs, ä une

assez grande distance, soient mieux connus
que ceux de Geneve sous les divers rapports
de la geologie, la lithologie, I'entomologie,
I'ornithologie, la mineralogie et en general
de tout de qui se rapporte ä l'histoire
naturelle.

La mise ä disposition de locaux de travail et
d'exposition attendra la construction du Museum
d'Histoire Naturelle en 1818.

i8i5.

Fig 10 Page de titre du Volume 6 de la Flore frangaise,
editeeparA -P de Candolle Avec l'annexion de la Savoie et

des Alpes du Sud, ce sont 1300 especes qui sont rajoutees ä

la Florefrangaise.

minerales et du monde vivant, - done d'etudier la
botanique, I'entomologie, la Zoologie, etc -, et de

presenter les resultats et collections dans un lieu
accessible au public et aux savants de passage. La
zone d'exploration choisie est vaste, soit de 12 ä

15 lieues (53 ä 67 km) autour de Geneve, en fait tout
l'espace compris entre la chaine du Jura et le massif
du Mont-Blanc.

Un cabinet de mineralogie est prevu, suite au don de
la collection de Necker de Saussure. Pictet propose
d'etablir un relief geologique oü serait indiquee
la nature des roches ä partir des echantillons
collectes sur le terrain, un projet trop ambitieux
pour l'epoque. Le premier projet abouti est celui
d'un jardin botanique entre les remparts de la ville,
qui abritera jusqu'ä 1200 especes. Puis viendront les
inventaires des sources minerales et thermales12,
avec leur analyse chimique et revaluation de leurs
proprietes therapeutiques.

'2 Soit les sources d'Etrembiöres, Evian, Les Usses, St-Gervais,
Sallanches en Savoie, et de St-Marcel en Vallee d'Aoste

13 Pictet publiera 1200 pages d'articles et recensions par annee
sur l'ensemble des disciplines scientifiques, medecine comprise

La Bibliotheque britannique

Dans le but d'etablir des liens permanents avec
l'ensemble des savants actifs et de faire connaitre
rapidement leurs resultats, la Bibliotheque
britannique est creee ä Geneve enl796. C'est une
entreprise de diffusion des articles scientifiques
europeens et americains, traduits en frangais, et
resumes ä l'intention des institutions et savants
europeens. Cette entreprise dirigee par M.-A. Pictet
pour la partie scientifique, maintiendra le contact
avec les scientifiques anglais et ecossais durant le

blocus continental instaure en 1806-07. Malgre son
annexion ä la France, Geneve restera le centre de

diffusion de la science britannique en Europe13. La
revue prendra le nom de Bibliotheque Universelle
ä la chute de l'Empire frangais et le conservera
jusqu'en 1917.

I De l'Annexion ä la Restauration

L'annexion de Geneve ä la France en 1799 causera
un marasme economique grave mais fera beneficier
Geneve des avaneees scientifiques consecutives ä

la creation de l'Ecole polytechnique en 1794 et de
l'Institut National de France en 1795. Les agronomes
et meteorologues Pictet, Prevot et Maurice en
deviendront membres correspondants. C'est ä

Polytechnique, puis ä l'Ecole du Genie de Metz, que
G.-H. Dufour acquiert les connaissances necessaires
ä la realisation de l'Atlas topographique de la Suisse.
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En 1802, M.-A. Pictet et le recteur H. Boissier
obtiennent la creation d'une premiere Faculte des
Sciences avec 14 chaires couvrant les besoins de
l'economie et de la recherche locale. Les conditions
avaricieuses, ä savoir l'obligation d'enseigner trois
mois par annee, durant huit ans et sans salaire, la
feront pericliter rapidement.

Sous l'Empire, l'Academie de Geneve se trouve dans
l'impasse suite ä la creation de FUniversite imperiale
en 1804. Grace ä la mediation de Pictet, alors
inspecteur general de cette Universite, l'Academie
peut toutefois conserver son caractere confessionnel
ä condition de renoncer ä tout subside de l'Etat
franqais!

A la Restauration, la Constitution de 1814, redigee
par Fun des hommes les plus reactionnaires de
l'Ancien regime, remet l'Academie sous la tuteile de
la Compagnie des pasteurs, ä leur charge de reformer
les moeurs et de prevenir toute nouvelle insurrection
populaire. La tutelle ne sera levee qu'en 1835. Le

projet d'une nouvelle Faculte des Sciences est refuse,
en fait reporte de 60 ans (1874). Les droits politiques
sont restreints au 1% de la population la plus aisee,
sur la base du principe: L'inegalite des fortunes
etablit l'inegalite des droits politiques. De surcrolt,
le gouvernement de 1814 ne confiera pas de mandats
aux personnalites ayant exerce des responsabilites
durant la periode franqaise. Les scientifiques peuvent
tourner leurs regards vers la Suisse.

I Les fondateurs de la SHSN

La fondation de la SHSN resulte d'un quart de siecle
d'efforts de deux hommes que presque tout separait,
ä l'exception d'une authentique passion pour les
sciences naturelles et leur vulgarisation; il s'agit
d'Henri-Albert Gosse, pharmacien ä Geneve, et de
Jacob Samuel Wyttenbach, pasteur ä Berne.

La biographie de Gosse qui suit est adaptee d'un
article au ton leger mais exact, intitule « Les reveries
de l'etrange Monsieur Gosse», du au talent de V.

Monnet14. Le 29 mai 2015, eile a ete lue par Didier
Raboud, Secretaire general adjoint de FUniversite de
Geneve.

Henri-Albert Gosse (1753-1816)

Pharmacien de son etat, Henri-Albert Gosse a vecu
mille vies avant de jouer un role cle dans la creation
de ce qui est aujourd'hui l'Academie suisse des
Sciences naturelles, fig. 11.

14 V. Monnet, Campus 118, septembre 2014.

Ermite et progressiste, libraire puis pharmacien,
Henri-Albert Gosse aimait la botanique et la chimie,
les monstres et l'esoterisme. N£gociant en eaux
minerales artificielles, coproprietaire d'une fabrique
de faiences fines, il a egalement cherche ä developper
un procede permettant d'impermeabiliser les
chaussures, tout en se penchant sur les proprietes
curatives des lezards dans le traitement des maladies
cancereuses. Ce n'est pourtant pas ä son curriculum
saugrenu que l'apothicaire de Longemalle doit sa

place dans l'Histoire. Si son nom n'est pas tout ä fait
oublie, c'est parce que c'est dans sa propriete de
Mornex, sur le Petit-Saleve, que s'est tenue, il y a pres
de deux siecles, la premiere reunion de la Societe
helvetique des Sciences naturelles, un evenement
intervenu moins de cinq mois apres l'entree officielle
de Geneve dans la Confederation.

Pauvre Gosse
L'existence d'Henri-Albert Gosse ne debute pas
sous les meilleurs auspices. Ne possedant pas la
bourgeoisie de la ville, la famille Gosse, originaire
de Hollande, appartient ä la categorie des Natifs,
ce qui fait de ses membres des citoyens de seconde

(HKIVIU) (& .iflRRT j) GOJSK)
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Fig. 11. Portrait posthume d'Henri-Albert Gosse

(Bibliotheque de Geneve)
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zone. Qui plus est, place en pension des sa naissance,
Henri-Albert est jete dans le feu par sa premiere
nourrice, suite ä une dispute de cette derniere avec

son mari. II en est quitte pour quelques brülures
au visage. Confid ä une servante par une seconde

matrone, il est ensuite lache dans un ruisseau, d'oü il
ressort avec une fracture du femur qui le fera bolter
toute sa vie. Ce qui n'empeche pas le jeune gargon
d'avoir Fesprit vif.

Commis-libraire
Le futur pharmacien montre en effet des le college
une aptitude pour l'etude des sciences naturelles,
discipline tres en vogue ä l'epoque des premiers
voyages de Saussure dans les Alpes. Les difficultes
materielles de son pere l'obligent toutefois ä se
resoudre ä entrer dans la vie professionnelle en
tant que commis dans la librairie familiale. Henri-
Albert Gosse trouve malgre tout le moyen de

poursuivre sa formation, en se liant notamment
ä Marc-Auguste Pictet, professeur de Philosophie
naturelle ä FAcademie de Geneve. Son obstination est
visiblement payante puisque ce sont les professeurs
d'Henri-Albert qui, voyant en lui un gargon d'avenir,
auraient convaincu son pere de l'envoyer ä Paris

pour y etudier Fanatomie et la chimie.

Le cercle de Paris
Sans pour autant acquerir une stature scientifique
de premier plan, Henri-Albert Gosse recolte dans
la Ville-lumiere le sesame necessaire ä son entree
dans le monde des savants. Outre l'apprentissage
de Fanglais et de l'allemand, qu'il etudie afin de

pouvoir lire dans leur langue originale les ouvrages
scientifiques de premier ordre qui paraissent
ä l'epoque, il y decroche un titre de membre
correspondant de FAcademie des sciences de Paris.
Dans la capitale frangaise, le Genevois noue, en
outre, de nombreuses relations, non seulement avec
de grands noms de la science comme le chimiste
Antoine-Frangois. Fourcroy, le botaniste Antoine-
Laurent de Jussieu ou le naturaliste Jean-Baptiste
de Lamarck, mais egalement avec des figures
politiques comme Jean-Marie Roland de La Piatiere,
ministre de FInterieur du gouvernement girondin et
son epouse Manon, qui sera guillotinee en 1793. De
retour ä Geneve, non sans avoir brillamment reussi
ses examens, Henri-Albert Gosse se lance dans
divers travaux sur le sue gastrique et la digestion,
tout en revant de creer une pharmacie modele.
Un projet que son Statut de Natif et les troubles
qui secouent alors Geneve - en 1782, des troupes
frangaises, sardes et bernoises avaient assiege la
ville et entraine le retour au pouvoir de Faristocratie

- l'empechent pour l'heure de concretiser.

Durant cette periode, Gosse est par ailleurs prime ä

deux reprises par FAcademie des sciences de Paris

pour ses travaux sur les maladies auxquelles sont
exposes les doreurs sur metaux, d'une part, et les
employes des fabriques de chapeaux d'autre part.

Le tournant de 1788
Un an avant la prise de la Bastille, la vie d'Henri-
Albert Gosse connait sa propre revolution. En 1788,

coup sur coup, il accede ä la bourgeoisie de Geneve,
se marie et ouvre une pharmacie ä Longemalle.
Les annees qui suivent sont Celles d'une activite
frenetique. Outre la gestion de son officine, qu'il
conduit de maniere « ä rendre la pharmacie utile aux
hommes », Gosse est sur tous les fronts: il poursuit
ses recherches en botanique et en mineralogie,
tout en s'associant temporairement avec un certain
Johann Jakob Schweppe (un bijoutier allemand
installe ä Geneve, dont la marque connaitra le succes
que l'on sait) pour se lancer dans le commerce d'eaux
minerales artificielles. Dans le meme temps, il monte
une fabrique de faiences fines dans le quartier des

Päquis, qui fera faillite. A ses heures perdues, il
s'interesse ä la reproduction des etres vivants et
collectionne les curiosites, parmi lesquelles un
« minotaure empaille » et la momie de Saint Benoit.

Le sommet du « Mont Gosse »

Modere politiquement, Gosse devient adjoint
au maire de Geneve entre 1800 et 1801, tout en
poursuivant ses efforts pour mettre en contact
les scientifiques de son temps. Comptant dejä
parmi les promoteurs de la Societe de physique
et d'histoire naturelle, creee ä Geneve en 1791, il
partieipe egalement ä la fondation de la Societe
des naturalistes genevois en 1803, puis ä celle de
la Societe helvetique des Sciences naturelles, qui
voit le jour dans son ermitage le 6 octobre 1815. Ce

jour-lä, 33 scientifiques suisses se retrouvent sur le

« Mont Gosse » au milieu des plantes et des animaux
que son proprietaire a tente d'acclimater. Gosse a

voulu donner ä ce moment, qui concretise un lien
institutionnel entre les savants de la Confederation
recemment elargie, toute la solennite qui convient.
C'est done dans le «Temple de la Nature » - une
sorte de kiosque octogonal orne des bustes de Linne,
Haller, Bonnet, Saussure et Rousseau - que le repas,
puis la ceremonie officielle se deroulent.

Celui qui avait ete l'äme de cette premiere reunion
ne devait pas en voir d'autres. II succombera ä

Geneve le 1er fevrier 1816. II avait souhaite reposer
dans le tombeau construit dans sa propriete afin que
son äme « restät dans ces bocages et püt communier
par sa presence spirituelle avec ses amis qui se
reuniraient lä, en parlant de lui». Le retablissement
des frontieres entre Geneve et le Piemont empecha
la realisation de ce voeu. Seul son coeur repose au
Mont Gosse dans une urne conservee au Temple de
la Nature.
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I Jacob Samuel Wyttenbach (1748-1830)

Jacob Samuel Wyttenbach est issu d'une vieille
famille patricienne de Berne, connue depuis le XIV'
siecle ä Bienne. Les Wyttenbach regoivent leurs
lettres de noblesse imperiale en 1511 et s'etablissent
ä Berne en 1548. lis siegeront au Grand Conseil de

Berne sans interruption de 1560 ä 1662, sans jamais
integrer le Petit Conseil. Les antecedents directs de
Samuel etaient tres proches des families dirigeantes
de Berne. Le pere de Samuel avait une modeste
activite commerciale (fabricant de tables) et un
poste d'inspecteur scolaire. Meme apres la chute
de la Republique de Berne en 1798, la famille etait
encore consideree comme appartenant ä la haute
bourgeoisie.

Orphelin de pere ä 18 ans, Jacob Samuel termine
ses etudes theologiques en 1772, avec mention
excellente, en ayant montre des talents marques
pour les sciences naturelles. II obtient une bourse de
l'Academie de Lausanne pour y poursuivre ses etudes
et devenir apte ä precher en frangais et allemand.
De retour ä Berne en 1775, il officiera ä l'Höpital des

Bourgeois, puis sera pasteur adjoint ä l'Eglise du
Saint-Esprit. Ces charges, assez legeres, lui laissent
le loisir d'approfondir ses connaissances des sciences
naturelles et du monde alpin, notamment aupres des
savants genevois auxquels il propose ses services

15 Le traitö paraTt sous le titre Reise des Herren de Luc nach
den savoyischen Eisgebirgen von Sixt in Faucigny, traduit et
preface par J S Wyttenbach

Fig 12 Jacob Samuel Wyttenbach, ä l'äge de 37 ans, se

fait representer en perruque poudree, avec pipe en terre
et objets de collection preferes quartz limpide des Alpes,

coquülages marins exotiques, corail et fossiles (Peint par F

N Konig en 1785, Bibliotheque des Bourgeois de Berne)

pour traduire leurs oeuvres en allemand. En 177515,

il publie la traduction du second volume de Fouvrage
de J.-A. Deluc Recherches sur les modifications de
l'atmosphere, etc.., paru ä Geneve en 1772.

Fig 13 La Grosse Pierre, dessmee par Caspar Wolf en 1776, etait une table glaciaire situee sur le glacier inßrieur de l'Aar
C'est l'une des premieres illustrations du transport des blocs erratiques par les glaciers (in Wyttenbach, 1777a)
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A Berne, il constitue des 1775 un cabinet prive de

curiosites naturelles ä l'intention des visiteurs
etrangers, cf. fig. 12. L'idde n'est pas tres originale16,
mais elle permet d'entrer en contact avec les visiteurs
de marque de la Bibliotheque de la Bourgeoisie. II
y recevra des lettres comme Goethe en 1779, des
savants etrangers, voire des princes.

II s'est ainsi constitue un reseau de connaissances
ä travers l'Europe, ce qui lui a valu d'etre nomme
membre de quelques societes savantes, etrangeres
et suisses, dont la Societe royale et patriotique de
Suede ä Stockholm en 1779, la Societe des Amis de
la recherche naturaliste de Berlin en 1784, la Societe
de Physique de Lausanne en 1784 et la Societe des
Naturalistes de Geneve en 1791.

Wyttenbach fut un hote regulier de la maison
d'Albrecht de Haller jusqu'ä sa mort en 1777. C'est
de lui qu'il apprendra la botanique ä un haut niveau.
C'est ä Wyttenbach, et non au fils de Haller, pourtant
botaniste, qu'il reviendra de reediter la Flore de la
Suisse en 1795. Encourage par Haller, il explore
l'Oberland bernois, puis les Alpes centrales. Son recit
du voyage de 1776 dans la partie englacee des Alpes
bernoises, en compagnie du dessinateur et peintre
Caspar Wolf, voir fig. 13, l'a rendu celebre en Suisse

comme ä l'btranger17. En 1777, il propose un guide
d'excursions aux glaciers du Canton de Berne, publie
en frangais18. En 1781 et 1788, il publiera ä Leipzig
la traduction en allemand des deux premiers Tomes
des Voyages dans les Alpes d'H.-B. de Saussure,
parus en 1779 et 1786.

En 1786, il fonde la Societe privee des amis de la
recherche naturaliste ä Berne, qui comportera
sept membres au debut. Cette societe, reformee en
1795 puis en 1815, est l'ancetre de l'actuelle Societe
bernoise des sciences naturelles. En juillet 1791,

Wyttenbach fait la connaissance de H.-A. Gosse ä

Geneve et l'incite ä fonder une societe genevoise
de naturalistes sur le modele de celle de Berne, un
projet realise en deux mois seulement par Gosse.

Wyttenbach sera nomme membre honoraire de la
Societe genevoise, la future SPHN, et sera des lors
tenu informe par Gosse19 de l'ensemble de l'activite
scientifique developpee ä Geneve.

16 Dezalier d'Argenville recense 809 cabinets de Conchyliologie
ou histoire naturelle des coquilles de mer, d'eau douce,
terrestres et fossiles pour les annees 1700 ä 1775 (in Sigrist,
2011, p 107)

17 Wyttenbach, 1777a
is Wyttenbach, 1777b
19 Les lettres de Gosse ä Wyttenbach btaient souvent plus

detaillöes que les comptes-rendus de seance de la SPHN

Par la suite, Gosse et Wyttenbach correspondront
dans le but de creer une Societe centrale de sciences
naturelles en Suisse, suivant la voie ouverte par la
Societe Helvetique en 1761. Ce voeu sera exauce en
1815, au Mont Gosse, avec la fondation de la SHSN,
dont Wyttenbach sera le premier President elu.

Wyttenbach se consacrera ensuite ä l'enseignement
des sciences naturelles aux orphelins de la Ville de
Berne, puis aux etudiants en medecine. 11 sera l'un
des createurs du Museum d'Histoire naturelle de
Berne, dont il presidera le Comite scientifique en
1821, et auquel il leguera ses collections en 1830.

I Les societes fondatrices de la SHSN

A Berne:

Berne possedait la plus ancienne Societe econo-
mique d'Europe continentale, creee en 1759 dejä.
D'inspiration physiocratique, elle avait pour objectif
la diffusion des connaissances en vue d'accroitre la
production dans l'agriculture, le commerce, l'arti-
sanat, les mines et l'industrie. Saussure en etait
membre.

La Societe des Naturalistes de Berne fondee par
Wyttenbach en 1786 n'etait pas tres differente dans
ses buts, qui restaient generaux et mettaient l'accent
sur la contribution specifique des sciences naturelles
au bien-etre commun. II s'agissait:

I d'ameliorer de la visibility des sciences natu¬
relles ;

I d'accroitre leur utilite pour le bien commun;
I de renforcer l'interet de la jeunesse pour ce

domaine;
I de resoudre les problemes pendants par la

concertation des chercheurs et l'echange des
idees.

Deux ans apres sa fondation, la Societe comportait
10 membres, dont quatre scientifiques: Wyttenbach,
botaniste; Trades, professeur de physique, chimie
et mathematiques; un pharmacien et Haller fils,
botaniste et Secretaire aux affaires militaires.
Les autres etaient notaire, professeur de droit,
theologien, administrateur, grand proprietaire, etc.
Cette societe etait ä l'image de la classe dirigeante
bernoise.

A Geneve:

De son cote, Geneve comptait trois societes
specialisees en 1815:

Iarchives des SCIENCESI ArchSci (2015)68 173-190 I



1186 I Michel GRENON Bicentenaire de la SH5N au Mont Gosse, 29 mai 20151

I La Societe des Arts, fondee en 1776, pour le

developpement de la recherche appliquee aux besoms

de l'industrie (horlogerie, orfevrerie, soieries, etc) et

de l'agronomie, avec des cours dans les domaines

non enseignes ä l'Academie (eile formait des juristes,
des lettrös et des theologiens) La Societe des Arts,
constitute de toutes les personnes concernees, a compte

plus de 300 membres Elle etait le pendant de la Societe

economique de Berne

La Societe des Naturalistes de Geneve (SNG),

fondee en 1791 ä l'instigation de Gosse, etait dediee

ä la recherche fondamentale et appliquee en sciences

naturelles Elle se proposait d'inventorier l'ensemble

des productions de la Nature, Vivantes et inanimees, et

d'observer et interpreter les phenomenes naturels dans le

territoire de la Ville et ses environs

La structure de la SNG etait Celle d'une Academie,
avec un nombre de membres limite ä 20 jusqu'en
1800, tout en couvrant les diverses disciplines
des sciences naturelles, puis physiques ä partir
de 1799 sous le nom de Societe de Physique et
d'Histoire Naturelle (SPHN). Elle etait constitute
de scientifiques actifs localement, et de membres
honoraires etrangers, correspondants et visiteurs,
souvent de haut niveau scientifique ou social. Le
premier membre honoraire regu par la SNG en 1791

n'est autre que Jacob S. Wyttenbach.

I Gosse fondera une troisieme societe en 1803, la Societe

des Naturalistes, moms elrtaire que la SPHN, et ouverte

ä tous ceux qui ont quelque chose ä presenter et

partagent la meme foi en Dieu Elle s'bteindra doucement

en 1829

Un atout majeur de Geneve etait d'etre situee ä la
croisee des voies commerciales reliant d'une part
la Mediterranee ä la mer du Nord, par le Rhone
et du Rhin, et la Voie francigene reliant Rome ä

l'Angleterre, via la Toscane, la Suisse occidentale et
Paris. Son Statut de ville refuge pour les reformes
a pousse de nombreux industriels, negociants,
banquiers, ä adopter Geneve comme base pour leurs
affaires, tout en conservant souvent leurs comptoirs
ä Genes, Marseille, Nantes, Londres ou Amsterdam.
Tres cultives pour la plupart, et disposant d'un large
reseau de relations, certains d'entre-eux ont pu
s'adonner aux sciences en s'autofinangant.

Pour le XVIIP et le debut du XIXe siecle, Sigrist20
recense 94 savants genevois, nes avant 1800, dont 25
de stature internationale. De fait, Geneve restera la
ville la plus riche, la plus savante et la plus peuplee
de Suisse, jusqu'ä la preeminence de Zürich au
milieu du XIXe siecle.

I La Fondation de la SHSN

Les premieres tentatives

L'histoire de notre academie commence bien le 6

octobre 1815. Cependant plusieurs essais de reunir
les naturalistes suisses et leurs collegues vaudois et
genevois avaient ete tentes auparavant. A l'instigation
de Wyttenbach, une premiere rencontre avait ete
organisee les 2 et 3 octobre 1797 ä Herzogenbuchsee,
dans le canton de Berne, pour jeter les bases d'une
association nommee Societe helvetique des Amis de
la Physique et de l'Histoire naturelle, que l'invasion
frangaise de 1798 empechera de se developper.
Elle avait rassemble 13 personnes: 8 de Berne et
d'Argovie, et 5 Genevois, dont F.-G. Maurice, Maire de
Geneve. Cette assemblee avait curieusement porte ä

sa presidence le theologien Samuel Studer, de Berne,
et ä la vice-presidence Gottlieb Gruner, pasteur en
attente de poste, de Berne egalement.

En 1807, Wyttenbach relance l'idee d'une Societe
suisse, mais bien trop tot. Les Genevois sont alors
citoyens frangais, reputes nes frangais21, et non
libres de rejoindre une societe etrangere. Mais sans
les Genevois, la Societe suisse des sciences se serait
reduite ä peu de chose, la quasi-totalite des grands
noms de la science alemanique etant alors decedee.

Avec l'effondrement de l'Empire en 1814, c'est
Gosse qui relance le projet d'une societe suisse
et contacte Wyttenbach le 29 aoüt 1814, 15 jours
avant l'acceptation de l'entree de Geneve dans la
Confederation. Gosse propose de se reunir dans
sa propriete de Mornex, face au Mont Blanc, et ä

Geneve, dans le Canton le plus riche en histoire
naturelle. Les scientifiques genevois accueilleront
favorablement la proposition de Gosse et Wyttenbach
de creer une entite centrale, supra-cantonale, dans
laquelle ils pourraient travailler de concert avec
leurs nouveaux compatriotes.

La Ceremonie au Mont Gosse

Sigrist 1990, pp 216-218
Le Droit du sol est instaure en France en 1803 Certains

patriotes genevois ont emigre dans les territoires occupes par
LL EE de Berne afin de ne pas devenir frangais

Une reunion constitutive est arretee pour le 5 octobre
1815: il y aura 7 Bernois, 4 Vaudois, 3 Neuchätelois,
2 etrangers et 18 Genevois. C'est le matin du 6 octobre

ä l'Ermitage du Mont Gosse que sera fondee
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solennellement la Societe helvetique des Sciences
naturelles. Le compte rendu de la Ceremonie a ete
redige par M.-A. Pictet, qui a ameliore le style emu et
confus du discours de Gosse22. II est rappele ci-apres:

«Arrivee en ce lieu hospitalier, la petite troupe
admira la vue incomparable dont on y jouit, puis
elle prit place autour d'une table «heptagone»
abondamment servie, et dressee au milieu «du
pavilion «octogone» ä la peripherie duquel se
trouvaient les bustes des hommes pour lesquels
Gosse nourrissait la plus vive admiration: Linne,
Bonnet, Haller, Saussure et Rousseau. En sa qualite
de fervent disciple de Jean-Jacques [Rousseau],
Gosse avait baptise ce pavilion Le temple de la
Nature. Et e'en etait un, en effet, par le culte que
son proprietaire y rendait ä toutes les beautes de la

nature, ainsi qu'aux hommes de genie qui les avaient
glorifiees par leurs decouvertes.»

«Apres un copieux repas dont on a conserve le menu:
langues de boeuf, canards rotis froids, poudings,
rayons de miel, raisins et autres fruits de la saison, des

discours furent prononces. Le plus caracteristique
revetit la forme d'une invocation ä la Providence.
Dans une lettre adressee ä Wyttenbach, la semaine
d'apres, le 12 octobre, Gosse lui explique comment
il fut amene ä faire cette chose « extraordinaire » et
qui pourrait etre « mal jugee »: prononcer une priere
au milieu d'une collation. II l'attribue ä ce que «tout
ä coup, il fut penetre d'un sentiment profond de
reconnaissance envers l'Etre des Etres ».

«II monta done sur une petite chaise de paille,
en face du grand Linne, fig. 14, et de toute
l'assemblee encore mangeante. La, nous dit Pictet,
la tete decouverte, et tenant une coupe en main, son
vetement flottant, ses cheveux epars, la figure agitee
et comme prophetique, notre respectable confrere
invita les convives ä se tenir debout et ä se decouvrir.
On se leve, on ecoute dans un silence respectueux
ces paroles memorables qu'il prononqa, les mains
levees au ciel et les yeux pleins de larmes:

«Etre supreme, sublime intelligence, qui as ete,

qui es et qui seras createur et conservateur de
tout ce qui existe! Toi qui es la source intaris-
sable du vrai bonheur, accepte I'expression
profondement sentie de notre admiration sans
bornes, pour tant de perfections, tant de
puissance, tant de bonte dont tu nous rends sans
cesse les temoins ».

22 Recit de la Cerdmonie au Mont Gosse du 6 octobre 1815 par
M.-A. Pictet, extrait du Volume du Centenaire 1815-1915, pp.
7-9. Le texte de Pictet a btd lu par Daniel Cherix, membre du
Comite Central de SCNAT.

«Daigne, Grand-Dieu, recevoir mes actions de

graces et le sentiment de ma plus vive gratitude
pour avoir conserve ma freie existence jusqu'a
ce jour d'inexprimable joie. Benis cette reunion
de tant d'hommes distingues dans la connais-
sance d'une partie de tes oeuvres immenses.
Fais que chacun d'eux se conserve en sante et
accroisse ses forces pour atteindre au but de ses

travaux ».

Fig. 14. Le buste de C. von Linnd, encore en place dans le

Temple de la Nature au Mont Gosse (Photo M. Audard).

«Et toi, immortel Linne, toi dont I'ame bienfai-
sante plane peut-etre sur cette interessante
reunion, puissent les lumieres que tu as repandues
sur les oeuvres de la Creation, nous penetrer et
nous animer du feu de ton divin genie! Puisse
la presence de ton image et celle des quatre
illustres compatriotes qui nous entourent, nous
remplir d'enthousiasme pour les connaissances
sublimes dont ils ont enrichi I'espece humaine, a
notre chere et commune patrie!»

«Gosse se tut, continue Pictet, et chacun des

convies, emu, agite d'un sentiment de reconnaissance

pour l'Etre supreme, grava dans sa memoire
I'expression des voeux qu'il venait d'entendre. On

porta successivement les santes des savants suisses

qui honoraient cette reunion de leur presence, et
des chants assortis ä la circonstance terminerent ce

repas fraternel.»
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Fig. 15. La Maison du Calabri (ä droite), construite sur les anciennes fortifications, - le

bastion Mirond a abrite la premiere assemblee de la SHSN. Elle sera le siege de la SPHN

des 1817. Elle a ete demolie au XIX'' siecle (Iconographie, BGE).

« Ensuite on alia visiter aux alentours un gros bloc
de granit qui devait peser «un million et demi de

livres», et l'on se livra ä des conjectures sur «la
catastrophe» qui avait dü l'amener sur terrain
calcaire, puis Ton se separa afin de se retrouver en
ville un peu plus tard ä l'Auberge de la Couronne

pour un Souper assaisonne de la plus touchante
cordialite et de souhaits de sante et de prosperity ».

Les opinions de Gosse sur Taction de 1'Etre supreme
n'engageaient que lui-meme, son ami Wyttenbach
et les membres de la Societe des Naturalistes23, qui
avaient adopte la devise Pro Deo et Natura. A la
SPHN la devise Patria et Natura suffisait.

La seance administrative et scientifique se tint
dans l'apres-midi du 6 octobre ä Geneve dans la
maison du Calabri, fig. 15, siege de la Societe des

Arts. On adopta le nom de la societe, en franqais:
Societe helvetique des Sciences naturelles, qui lui
est reste longtemps et fixa le principe d'une seule

23 Leurs Statuts precisaient: Aucun des membres, ni
correspondants, ne pourront admettre publiquement des

principes religieux eloignes du Theisme.
24 Le but de la SHSN etait de contribuer au progres de la science

et d'etre utile ä la patrie ».

25 La SHSN de 1815 compte 25 membres du canton de Geneve,
10 de Berne, 9 de Vaud, 5 de Zurich, 3 de Neuchätel et 3 de

l'etranger.

reunion annuelle itinerante. On decreta que le but
de la societe serait:

l'avancement de l'etude de la nature ou des corps
naturels en general, et celle en particulier de
notre [desormais] commune patrie,

un but plus clairement exprime dans Tarticle premier
des Statuts de 181724.

Comme convenu, on choisit Berne pour siege de la
session en 1816, et designa le comite annuel suivant:
I S. Wyttenbach, president
I S. Studer, theologien, vice-president
I F. Meisner, professeur d'histoire naturelle,

secretaire

La matinee du 7 octobre fut consacree ä la visite des
cabinets de sciences naturelles genevois, puis ä une
excursion en barque sur le lac. En soiree, on proceda
ä l'election de 22 nouveaux membres de la SHSN, ce
qui en porta le total ä 5525. Ont ete consideres comme
membres fondateurs: les membres de la SPHN, ceux
des Societes des Naturalistes de Berne et de Geneve,
ainsi que les invites de Gosse et Wyttenbach,
presents ou excuses.

Le dessein de Wyttenbach s'etait ainsi realise: la
science genevoise etait desormais bien arrimee ä

la science helvetique, ce qui n'empechera pas les
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jtj? #

NATURWISSENSCHAFTLICHER ANZEIGER
^

der allgemeinen Schweizerischen Gesellschaft für die gesam^tjfff,
Naturwissenschaften. L J

Den 1. December c/Yo. ß, 1818.

Essay sur la formation du Vallon de. Mo-
netier qui'sefpare le Mont Salhve endeux
parties inegales, par J, Andre De Luc.
Lu d la seance de la Sociale de physique
et (IHistoire Nat. de Geneve le 21 Aoust
1817.

Tous les Genevois connoissent le Vallon
de Monetier qui separe le Grand Salhve du
petit et plusieurs en ont fait souvent le but
de leurs promenades *).

Quelques uns ont cherch^ ä comprendre
comment il a pu se former et chacun s'est
arrete ä la opinion qui lui paroissaii la plus
probable. Mais c'est, je crois, un des pro-
Liuiicb le» 5Hi6 d/'rficiies u resoudre en Geu-
logie et je ne pretends point l'avoir resolu
complettement. J'espere cependant y repan-
dre quelque lumtere.

Nous commencerons par examiner les
trois hypotheses qui ont ete imaginees et nous
passerons ensuite ä celle qui me parait la plus
probable.

On a cru voir, preincrement, une plus
grande inclinaison dans les couches du petit
Saleve que dans ceües du grand et Eon a attri-
bue ä cette circonstance supposee qui indi-
querait un plus grand affaissement dans les
premieres, la cause de la separation de ces
deux montagnes dans leur partie sup£rieure **).

On a suppose ensuite que les couches du
petit Sal&ve sans s'incliner plus que Celles du

U Ce fiit I THerniittge de Mr. Gosse, sor le revers
Oriental du petit Suleve que se teint la lere assemblee
de la Society Uelvetique des sciences naturelles.

**) Voyages geologiques eto. pa»- J. A. De Luc, Tomel.
§. 134. 135. Lonares, 1813.

Her Jahrg.

grand, ont glisseles unes sur les autres et s'en
sont ainsi eloignees de plus en plus.

La troisCme hypothfese suppose un cou-
rant imp&ueux de la mer descendant des hau.
tes Alpes parla Vallee de l'Arve et venant frap-
per cette partie de la montagne avec assez ae
violence pour en empörter un Enorme mor-
ceau *).

Nous examinerons d'abord la premiere
hypothese qui suppose que les couches du
petit Saleve sont plus hiclin£es que celles du
grand. Le simple coup-d'oeil ne nous fait ap-
percevoir aueune difference; mais comm? l'on
a affirme le contraire, il fallait pour decider
la question, mesurer avec exactitude I'mcli-
naison des couches des deux montagnes de part
et d:autre de l'echancrure qui les separe.

Pour cela je me plaqai sur les hauteurs de
St Jean qui bordent la rive droite du Rhdne,
d'ou 1'on embrasse tout le mont SaCve j'usqu*
ä sa base. Je me servis d'un demi cercle muni
d'un ä-plomb et d'un fil qui en suivant la
direction des couches, indiquait sur la division
du demi cercle le noinbre de degres dont les
couches sont inclinees. Je repetai ensuite les
m6mes mesures depuis un endroit plus rap-
prochä de la montagne.

Pr£s du Vallon de Monetier les couches
du grand SaUve forment trois bandes dont Tin-
clinaison vers Je Vallon est comme suit, en
commenqant par la superieure.

Premiere bände: 8 degres et dentis» puis
6 degres en s'eloignant du Vallon.

Seconae bände : 8 degres.
TroisCme bände: 4 degres puis 6 degres

en s'eloignant du Vallon.

Voyages dans les Alpes par H. B. de Saussure, J. 226.

6

6 r

*5

Fig. 16. Le bulletin de la SHSN No 6 contient un long article du geologue J.-A. Deluc sur
l'origine du vallon suspendu de Monnetier pres du Mont Gosse. Ce mensuel de 8 pages in 8"

etait vendu au prix de 4 bate de Berne (Archives Observatoire de Geneve).

genevois de contribuer tres loyalement ä l'edifice
commun dans leurs domaines de competences
comme l'astronomie, la geodesie, la topographie,
la meteorologie ou la botanique.

I Les debuts de la SHSN

La seance de Berne sera suivie par 66 delegues de 16

cantons; ils seront 87 ä Zürich en 1817. C'est lors de

cette seance que les Statuts definitifs seront adoptes.

26 Le titre complet en allemand est Naturwissenschaftlicher

Anzeiger der Allgemeinen Schweizerischen Geselieschaft für
die gesammten Naturwissenschaften.

Iarchives des SCIENCESI

Iis prevoient la creation d'un Centre directeur, qui
deviendra un « Secretariat general» installe ä Zürich
en 1826 oü il restera jusqu'en 1874. F. Meisner de
Berne est autorise ä publier, ä titre prive, le Bulletin
de la SHSN, fig. 16, le Naturwissenschaftlicher
Anzeiger26, un journal mensuel qui paraitra de

juillet 1817 ä juin 1823. A partir de la seance de
Zürich, l'histoire de la SHSN se confondra avec celle
des sciences naturelles en Suisse.

Comme l'avait souhaite Gosse, la Societe revint
au Mont Gosse 5 ans apres sa fondation afin que
les membres puissent s'electriser au contact des
bustes. Mais, pour eviter les accidents, les bustes
avaient ete retires pour la reunion! En 1829, eile
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visitera la station meteorologique de l'Hospice du
Grand St-Bernard, creee en 1817 par M.-A. Pictet,
alors directeur de l'Observatoire de Geneve.

Durant son premier demi-siecle, la SHSN realisera
ses täches scientifiques dans le cadre de commissions
specialisees, constitutes ä mesure des besoins, par
ordre de priorite. On en comptera 28, definies sur le
long terme, comme les commissions de:
I hypsometrie et meteorologie
I climatologie et phenologie
I sismologie, etc.

ou plus temporaires comme celles:
I des poids et mesures dans les cantons suisses
I de l'inventaire des sources minerales et

thermales
I de la statistique sur le cretinisme et l'idiotisme
I des hannetons, etc.

ou encore dans le cadre des sept sections dont les

I Societe geologique suisse (1836)
I Societe botanique suisse (1836)

L'Atlas topographique de la Suisse sera realise, en
suivant les recommandations de la SHSN emises en
1822, par le Bureau federal de la topographie, fonde ä

Carouge (Geneve) en 1838, et dirige par Guillaume-
Henri Dufour, le futur general.

II est impressionnant de constater qu'ä partir d'un
concept initial assez utopique, la SHSN ait converge
aussi rapidement vers une structure efficace, proche
des actuelles, et qui a permis de construire le nouvel
Etat federal sur des bases scientifiques globales et
solidement etayees.

Nous devons tout notre respect et notre reconnaissance

aux pionniers de notre Academie pour leur
perspicacite et leur devouement.

En souvenir de la fondation de la SHSN dans les
Etats du Roi de Piemont-Sardaigne, le President
de la SPHN, ä Tissue de son discours, a invite les

participants ä trinquer, comme au temps de Gosse,
avec des grands vins de Savoie, ä la memoire des

fondateurs de notre Academie, ä la sante de ses
membres actuels et au futur de SCNAT

Mont Gosse, le 29 mai 2015,
Michel Grenon, President de la SPHN
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